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r Contes et Nouvelles 

£& Slaravçe, d'Os 
"Depuis que lu vicomtesse rtArgenlat avait 

mùtte le riiond,- où sa radieuse beauté avait 
brillé d* plus vif éclat, une lampe brûlait nuit 
«•t jour. bu*pehdue pur d'artistiques chaînettes 
l'o» dans te boudoir de ,a défunte rempli tou- 

j m des «usines bibelots quelle avait aimés et 
de parfums Étranges Se fleurs exotiques mouran- 
tes, .-ébuiaii! dan- la " pénombre mystérieuse 
ij.i on eut -.lit Juir sanctuaire eu encore d'un 
r iiibeau .'ù plane le solennel silence «le ia mort. 

lit il \t liait■ tous les jours, le pauvre vicomte 
i aceur viue. cor celle qui n'était plus, il l'a- 

-. il al rée longtemps, il était resté êtes heures 
I-I Pères h ses pieds comme devant une madone 
i'c ni .'ii attend un doux regard, dont on guette 
i; i sniuiire avec une muette mais ardente sup- 
ij.ii■atii-H dans les j eux. 

11 venait. Ht. dans le boudoir-sanctuaire, et, 
l'esprit toujouas occupé d'eile, • il songeait au 
passé liju lointain, aux heures si brèves, pen- 
'tuatt lesquelles U écoutait la voix de la yteom- 
1 •>*«;' jui parler, lui raconter ces mille rieiis fu- 
i :L-.V dpnl la Mo mondaine est toute laite et qui 
. -it rii tant de place dans l'existence de tios 
i .u i-ieiiues. Ali ! combien U se repentait tnain- 

ae l'uvi f pas eue, à lui, toute entière 
ir |i ■ al rompu d'une façoa 

iii ■>. ,. \) r&ppori ave • je inonde qui les obli- 
gner i un de-Vautre, elle pour aiiev 

t -trouver de« amies de pension, comme elie ma- 
i-. ■ --■ r' tonaié salon : lui, pour son club ou ses 
écuries dont la v- itation faisait jaser les jeur- 
!■ oo,   le sport- et ;    [lies mondaines, 

... Il venait là, malin ■! soir, affalé sur un 
eiege bas . ts i .oi.n : s'était assise maintes lois: 
e! . '. i piiiii- ttnipe d ir éclairait d'une lueur 

'i-ino . ii: visage paie du vicomte 
de^ rides, déjà, d U allait plus a 

toi I D ne mirer, aux autres qu'il 
■ se qui emplissait aon ània '.' 
.i : monde, disait-on, même 

..■ .si raison avait été atteinte et 
,'it uni coup double en frappant 

■ i \i- :■ ptat... li avait abandonné 
lécouragement et du dégoût des 
lies. A iieijie paraissait-il au bois 
t-il les ailées !r.:qi;ewto".s pour se 
igii I i''u--i u lie l'abandon. Et en 
i uvniesl jailli autrefois les idées 

i es .T.issi i:v:ii'i-.-s que oç/uteux, et 
h -: r*îVcs fl ii joyeuse fantaiste bientôt réalisés, 
i-i an   n habitai!   ii us   maintonaut   mie   la   hantisa 

vague,  i ■ 'i 
eu se voyatei 
su  rlul .   \ 

choses et ili 
• •! encore t 
d ntnei   d,i\. 
K.1    i-er"V"li.-   i 

il|,l 

lugubre   du e   l'i.Hirsiiivan ans  trêve. 
(I.MK i.—|>ïiii- il'im apaisement, complet de ses 
douleurs, ou encore de ivv.nr,   l'aller rejoindre, 
ji.i; -delà l'inconnu Insondable, relie qui ' était 
pnrf.fr ix fir.'ioi.re .-! donl le départ' lui avait'éte 
s>i acœur pi d ;■■' avait laissé un vide iuiuiense. 

Oiiand on   sut Mi!  a In boita  Andhréa  \te.le.h-nu 
|il .oie I,.:'!,■ ili vie-mile, e! la | .ersi.->t.ince en ftQ.1 
do souvenir de l'adoré.' et SOS nioîli.iui-l elilelils 
guwra <l.".;i:d l'iul. ce qui rcâtàil de la délunl.e. 
parmi la diffuse et douce clarté de lu lump.? 
(|,,i. l.i .-aii-'i'i"- horizontale au\ i li"v.-u\ blonds! 
coriTTiie l.i crinière du roi des fauves eut un joli 
,,. .ii.'UM dans ses veux bleus et s'iieria .-n portant 
Au dessus de sa ute une coupe de Champagne 
iide !>U:ine. painii l'ahuris^euieid de ses petits 
iuuis de cour :        ■ •   -    . 

— Ah : p.irdipu ■ T.'avRnture est bizarre, mais 
je. :mei irai le wicowte   •'•' If gJiérirài, ma parole 

i'.u rfîle prononça ces mois sur un ton-plaisant 
nui n'en était pas moins sïnoère i.i- vicomte 
d Ar.oenl.at '■ tkimm .affaire, si elle réussissait ft 
,Vat.iai'ieT à son clan* de triomphe, à le t.inger 
•piinui les ;id'.u-aLeurs,de sa beauté, dont le noin- 
bre allait giMindis.-i.-iMf. Elle le savait riche, ei.. 
iiiiand elle le vit H'.uue. |,jli garçon malgré cet 
«nr de profonde tristesse qui lui avait mi^ de1 la 
pâleur aux joue>, oli.- conçu! de suite le projet 
j-(lli — i|u',iii hn iivait -lit irréalisable - -*- dé le 
j-ondre    iiniuureu\    Jiii't; et de .->ea    biouds   clie- 
veu.v.... 

...  si  loags 
Ou'ils    lui    o-.mhidi'ut    iujsau'aux    i.alur.«. 

Elle se demanda alors comment elle s'y pren- 
drait, pour aborder lé vicomte, d<- quelle.^ cç- 
jnTttrrii'^ user, rjnelfc; toilette ébk>ni«(aMate >>•' 
Btanpie employer pour se faire remarquer de lui, 
car voilà des fois < t des fous quelle avait passé 
à Cjté.de lui, inaperçue, el qu'il n'avait, pas dai- 
gne jeter sur .-.. o. _alte:uge et ses denx alezans 
à là robe impeccable la lent mais bref regard 
du eounaé-seiir et du sportmarui t 

Ah ! pénétrer dans ce sanctuaire intime, ou 
liras du vicomte, f.riompiiaxile et superbe, te 
dompter avec un seul éclair de joie farouc.li.: 
ii:uis les yenv <m un cristallin éclat de riee sur 
.ses lèvres, delruire eh une seul fois, d'un coup 
brutal, cette adoration incroyable devant unson- 
v.eiir déjà lointain, et p.air un être qui n'était 
p'us. éteindre elle»-«iftme d'un souffle rapide cette 
lampe d'or, afin de taire le boudoir obscur, d'une 
obscurité propice auv'eulacenients v-i dents après 
Ta silencieuse eavoice des jupes, du corset et de 
la chevelure. Jetant dans les ténèbres comme des 
reflète dune lueur métallique. 

Mais le moyen, pour .elle, d'arriver à ce rêve 
d'une réalité banale et d'une chose tard poétisée 
vl si vulgaire pourtant. 

l-'.i alors la belle \n 'hr'a Melchior imagina en 
f.n e.-prit une effroyable aventure au bois, dans 
nue iillée déserte mais fréquentée du seul vt- 
comte ; ses chevaux dirigés par sa main droite 
cl ferme iraient donner sur le coupé de M rt'Ar- 
j_. tdal. et. au milieu de ce heurt et de ce bruit 
fi.- chevaux, elle feindrait de perdre ia léte ; un 
«•vanouissenierit prolongé après lequel elle se 
1i-ouverait sùrcuTient près du vicomte, soignée. 
choyée comme une enfant gâtée, avec toutes les 
.i i nitioiis dont, on entoure une convalescente. 
«•t.. qui sait. S j.eut-étre aimée d'un amour aussi 
■profond que svitc il était venu. 

Elfe avait juré de le guérir, elle avait, donné 
Bu par.-éc et une femme comme elie devait la 
Hairj, 

En effet, ce qu'elle avait prévu et imaginé en 
r ;.,   cervelle arriva   Quand  elle ouvrit 
I      ,   .... sortanl  de son  évanouissement simulé 

on   ! la maîtresse comédienne  — ses premiè- 
res paroles turent pour appeler le  vicomte son 

sauveur, lui demander — la perlide — son nom 
et où elie se trouvait en ce moment, dans un ap- 
partement magnifiijue, meublé a la Japonaise, 
mais où ses yeux ironiques n'apei•çiueni. pas. 
bêlai;   ! lu  fameuse lampe d'or. 

M. d'Arge/nlat ignorait le nom de celle dont, 
inopinément, i attelage avait heyrté et renversé 
le sien, car l'étrangère évanouie, blessée, peut- 
être, ne portait .siir elle aucune indication d'ori- 
gine, ou de s. jour — ;ras même un banal carton 
■ie satin ! Et bien" à contre-cœur, après avoir 
fait appeler un docteur, il avait ordonné à son 
valef. Je-an! <le cor.duire !a belle inconnue dans 
M» propre hôtel, uans. un des appartements ré- 
servés aux visiteurs et aux amis.' 

Elle y resta (feux jours, mais au bout de ce 
temps, cependant si court, une intimité grande 
s'était   établie   entre le vicomte  et elie. 

Avec un sourire qui le troubla, plie refusa de 
lui dire qui elle était et jusqu'au moment où elle 
se trouva psëte à partir, elle persista dans un 
mutisme dont la curiosité du vicomte se trouva 
vivement" piquée. 

Et c'est pourquoi, au moment où elle s'en al- 
lait, sans un mol. mais avec un sourire de pitié 
dédaigneuse, doucement il prit la main quelle 
lui iendait et lu porta à ses lèvres tremblantes 
qui n'osaient balbutier les mots d'amour, les 
mots  irréparables... 

Elle IîKI s«r lui ses grands yeux bleus, atten- 
dant., encourageant même'l'aveu muet qu'elle de- 
vin;, ii. et alors, oublieux du passé, du culte 
jure  a la morte,   it 'murmura  : 

— l'esté/, je  \o|us  aime....     , 
Elle se laissa tomber dans les bras qu'il lui 

tendait, éperdu, et emporter- dans le mystérieux 
boudoir où vacillait la petite lumière de la lampe 
aux   artistiques   chaînettes  d or. 

Il se réveilla, ta tête lourde, la bouche encore 
chaude des baisers donnés et reçus, et il vit à 
côté de lui, en le désordre de ia chambrette. la 
superbe créature qui dormait d'un sommeil de 
feunesse épuisée >et lasse.... Et la lampe d or 
a\ ajt éclairé cala ! 

Il se souvint de celle qui n'était plus, dont les 
moindres objets lui rappelaient maintenant le 
souvenir vivant. 

Et, il fut écœuré de ce qu'il venait de faire, et 
dès Serments trains..., et une vision soudaine 
lui montra ta défunte, ie poursuivant d'un doux 
et, triste regard, lui reprochant sa honte, sa 
défaillance et  sa lâcheté. 

Alors, d'un secrétaire a sa portée, il sortit 
deux objets : mi porte'euilie bourré cie billets 
de banque qu'il \eia d'un geste convulsif sur !e 
lit ou Andluéa dormait encore, et une gaine de 
maroquin d'où il tua un mignon revolver tout 
armé, dont il se déchargea un coup dans la tête. 

La su péri o horizontale, réveillée en sursaut, 
put voir la lampe d'or vaciller et la llaniin: 
s'éteindre brusquement, laissant le boudoir dauo 

■une ombre épaisse et tragique. 

André  DE  REGIS, 
■ •• <i> ;  

Gare #a homh& ¥ 
s épouvanta tagoni 

C'ETAIT   UN   POT  OE   CHAMBRE   ! 

A Vichy, l'autre soir, l'agent Chapon était. 
de garde au commissariat. Il s'absenta quel- 
ques Instants pour aller chercher du charbon. 
Lorsqu'il revint, il trouva ù la porte du com- 
missariat un objet rond enveloppé dans du 
papier, qjui lui parut suspect. Aussi, s'adres- . 
sa-td.l au concierge de ta Mairie et mi cria 

* On veut faire sauter le commissariat, il y 
a une bombe devant le po^io i » et il détaxa à 
distancé. 

Le concierge ouvrit le paquet En fait de 
bombe, il s'agissait d'un pot de chaumre qu'un 
lôu.stic  avait  déposé  la. 

Ef    naturellement    rassuré,    l'agent    revint 
tranquillement repiend.e sa garde nocturne 
 m—■  m*m 

Un tramway passe 
la  foudre tombe 

UNE  JEUNE   FILLE  EST TUEE 

t'u > jeune fille, qui avait pris place à Bru- 
\.'!|cs. dans le tramway à destination de V'i'- 
vorde, a été frappée par la foudre. Aucun autre 
voyageur ne fut atteint. On se précipita à son 
secours, mais Ions les efforts pour la ra-nimer 
restèrent vains. La malheureuse avait été tuée 
sur te coup. 
 — •+*+■  

Dans un Congrès 
des Trades Unions 

LA QUESTION CHARBONNIERE 
Londres.-O décembre — Lors du Congrès des 

Tr;ides-l:nioiis qui eut lieu à Glasgow en sep- 
tembre dernier, il fut décidé de convoquer un 
Congrès extraordinaire dont la mission consiste- 
rait a étudier les mesures ù prendre dans le cas 
où le Gouvernement aurait refusé de faire droit 
aux revendications travaillistes M Thomas pre- 
nant la parole aujourd'hui, a déclaré : Les me- 
sures prises par le Gouvernement, en ce qui con- 
cerne l'industrie charbonnière, ont arrêté les 
mineurs, déconcerté les propriétaires, et frappé 
le public de stupéfaction Quant à nous nous te- 
nons à l'écart des intérêts particuliers et de l'es- 
prit de jalousie Nous ne proposons des disposi- 
tioos afin'd'établir le contrôle de l'Etat sur les 
richesses minérales de telle façon que l'intérêt 
de quelques privilégiés soit subordonné au bien 
général  de  la multitude. 

Allô ! Causez avec la Belgique 
ON LE   PEUT   MAINTENANT 

Paris. 0 décembre — Les commun i calions 
téléphoniques antérieurement admises avec la 
Belgique pourront s'échanger de nouveau libre- 
ment à partir du  10 décembre courant. 

LA GRÈVe A BORÎTDU '' GAROlfNA " 
Bordeaux, 9 décembre. — L'équipage du 

c Garonna » ayant refusé d'accepter le chef 
mécanicien que "a Compagnie leur impose, 
le paquebot, à destination de Plata, et ayant 
200 passagers à bord, se trouve en souffrance 
a_ Bordeaux depuis samedi, date à. laquelle 
ai" devait partir. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 

Les mauvais maires 
sont remis en liberté 

CELUI   D'HAUTMONT   DONNE   10.000   FRANCS 
ET S'EN  VA 

Fidèle Haussy, qui pendant l'occupation exerça 
les fonctions de maire de la ville d'Hautmont, 
arrêté ie 12 novembre, sous l'inculpation de dé- 
nonciation et de détournements commis au pré- 
judice du Ravitaillement communal, vient d'êlre 
mis en liberté provisoire, sous caution de 10.000 
iranes. 

CELUI DE CATILLON ATTEND 
Dans le courant de la journée d'hier, ie maire 

de Cati'llon, Dambrine, a été confronté avec son 
adjoint Pamart. On annonce qu'une mise en 
liberté provisoire sera sous peu ordonnée dans 
cette affaire. 

On note ce que dit 
l'espion de la." Dame blonde" 

IL   S'ACCUSE   LUI-MEME 

Lundi matin, le capitaine Varnier, substitut 
prés le 1er conseil de guerre, a entendu longue- 
ment Blanquart, de Lille, l'espion de la « dame 
Jsjonde », sur le fonctionnernent du centre d'es- 
pionnage d'Anvers, et les motifs qui l'avaient 
amené a entrer en'relations avec cette agence 
boche. 

Blanquart, qui est assez âgé, était parti à An- 
vers, dans l'intention de se rendre en France 
libre, mais selon ses dires, arrivé dans cette 
ville, il se vit pisté avec insistance par un indi- 
vidu qui finit par' l'accoster, et, au cours d'une 
conversation qui! lui tint, finit, par lui faire part 
de son intention arrêtée de-partir également pour 
la France. Après échange mutuel de confiden- 
ces, l'étranger, qui n'était qu un boche, condui- 
sit son '.nouvel ami ... dans un lieu uêâeit 
où une auto vint les enlever et les conduisît 
auprès do la fameuse * dame blondi.- ». Que se 
pussa-t-:! alors ï On ne le sajt [>as prôctsément, 
toujours eet-il que la «dame blonde^ demanda a 
Blanquart. s'il voulait se charger d'une mission 
qui. en cas d'_- réussite, serait largement récom- 
peaisee. 

Débarqué, à Calais, i! n'aïuait qn'à se mettre 
en relations avec des ,-oidats et officiers iian- 
çais, et. leur payer a boire, et s'efforcer par bout 
les moyens d'obtenir des iviuseignemenUs sur ;e0 

mouvements du port et les troupes' de passage 
dans la ville. Blanquart reconnaît avoir accepté 
la mission dans le but unique, dit-il.   le  pouvoir 

iVeJ  la '.ention passer en  i-raiiee,  muii 
de  ne   pas t'exécute*. 

Or, contrairement à ce qu'il avance, c'est a 
Cakus précùsémient qu'il fut arrêté, alors que, 
questionnant certains niintaires. il éveilla tes 
soupçons de la police par son attitude qui parut 
plus que s ispeele 

C'est donc un fait avéré que ia mission lor.t 
il  avait été charge était è:i voija d'exé.cidiun 

Blanquart, d'autre part, rue avoir reçu aucun 
subside de la » dame blonde ■■ Miistauctlcn, :ia. 
iiileiment .menée par le captteBJe Farnior, se 
poursuit activement. 

Une dénonciatrice relâchée 
Le 3me conseil de guerre a ordonné la hiise 

en liberté provisoire dejS&ndees Jeanne, de Wàt- 
tigraes. accusée davoir dénoncé un de ses com- 
patriotes,  motivant 
à un  an de  prison 

ta coUdauLiiatieii  de  irelui ci 

Mauvaise française 
mauvaise mère 

MELODRAMATIQUEMENT, ELLE 
ABANDONNA SES ENFANTS 
3>me conseil de .guerre de LUI.' 

-, toits d'intelligenei.-. avec rènuemi 
m   é.'nime   Oegaâse,  née  F*eupa«rts, 
s   Je   t'uccupatk u.   vud   s'in.-,1 aller  a 
jjuyiie    réfugiée   da   <jucsnoy-oui- 

Mier matin, 
exaiiiinait  16e 
reprochât v 
qui,  au  coi 
Tourcoing, 
Deiile. 

Mauvaise Française, — après avoir fait con- 
naissance d'un gendarme boehe, elle demanda, 
par l'intermédiaire de cet e.uu de circuiisiance. 
a Ira A ailler a la fabrication d'obas, et n'eut mê- 
me pas la pudeur de masquer «on contentement 
à la pt.-nsée que son travail se retournait coiiUc 
nos braves défenseurs.' 

Mauvaise mère, — laissée en liberté provisoire 
en raison de sa situation familiale, elle se pré- 
senta ievant ses juges, escortée d'un jeune gar- 
çon de 13 ans, et d'une fillette de 11 ans. à qui 
elle aurait pu éviter cette honte de venir plaider 
une mauvaise cause 

Gel expédient mélodramatique de dernière 
heure, dont la prévenue n'usait pas. d'ailleurs, 
pour la première fois, devait laisser- ses juges 
impitoyables Après réquisitoire de M le lieute- 
nant Deluzurieux, faisant fonctions de commis- 
saire du Gouvernement, la lemme Degasse lut 
condamnée à deux  années d'emprisonnement. 

« Puisque vous m'enfermez, dit-elle, arrangez- 
vous avec'les mioches -, et elle laissa les deux 
enfants tandis qu on  l'emmenait en prison.  . 

Les enfcftds seront confiés à l'Assistance pu- 
blique. 

Le Juge de Paix 
n'était pas coupable 

LES   JUGES   L'ONT   ACQUITTE 

Trie délicate affaire était soumise mer au 1er 
conseil de guerre de la Ire région. 

M. Loos Martin, lhonorable juge de paix du 
Canton nord de Douai, avait à répondre de deux 
Chefs d'accusation constituant le crime d'Intelli- 
gences avec l'ennemi :' 

1. Pendant l'occupation, il aurait recommandé 
à deux femmes. MMmes Du.jardiu, la mère, et la 
fille, de dénoncer aux autorités boches trois poi- 
lus cachés dans Douai ; 

2. Il se serait efforcé d'empêcher le rapatrie- 
ment d'un de ses concitoyens, M. Harpigmes 

M."Loos. qui. à Ga**ta, avait laisse te souve- 
nir d'un megislTOt intègre. .« comptait à Douai, 
avant la guêtre, que de.s amis.. Pendant l'occu- 
pation, sa conriaisstnioe de !« langue allemande 
1? désigna tout particulièrement pour rwmpltr. 
autMès de la Kommandantivi, et sur la demande 
même de ses chefs hiérarchique», du Parquet, les 
fonctions d interprète, ai dintermédiauv, te cas 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »   N° 4S 

les }(&islàçes 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE  DECOURCELLE 

 - "Ces! on n» peut plus Liciie... Si vous vou- 
iez, prendre  's   pein»-.  de  venir -par  iei... 

D'un geste., il désignait la pièce pu s'érait dU>- 
Hinult-  l'homme  un mouchoir  rouge. 

j-VH»» lit  un sas en avant... 
A ce moment, la porte ver* turne !!e ell*« ^e d-- 

rigoait s'ouvrit bruscueuent et. le sinistre per- 
noiuiage apparut. 

Elle se réwmrn^,' Voulant s'enfuir. 
Le» bras robustes de son implacable■• nnerni '« 

■klsirenl,  et  la   for<èreiit   brntalement it  s'asseoir 
0UT  «ne   chaise,  à   côté   de  la   cheminée. - 

— Ah!  s'écria-t-elie, en Tejjardsail l'""u  à 
I»   soi-disant   pri-tie ".l   la   finisse   veuve,   c 

tour 
était 

—  El   joliment   tendu   :h< •411 liin r>Liti?.   ri' 

pHta   nette  ôV-ruière,   no«isont   un  eclni   '.U;  tir* 
tut irtii^wi     Car   vous  y   ave/   loniK'   !èie   bc.e-, 

i*  o'éjMrouve  aucun   scrupule  nii*;nLr»iaut 
fwconnahre que.votre papa  n'a jamai-i été ir 

à la  mémoire   Tênérce   île   madame   voir 
BOUT et, en bonne ft&e   -u* vou 

êtes, lui conserver votre amour et votre, respect. 
Il noue fallait un bon prétexte i>our vous ami- 
ncr i<i... Avouez que nous ne ijouvions pas en 
.trouver de meilleur... 

— Cela «uifit! fit de sa voix tranchante le 
chef de }a bande, interrompant brusquement 
ce verbiag.'. Je n'ai plus besoin de vous, et vous 
pouvez vous retirer, avec votre moutard. Vous 
passerez ce soir, toucher la prime qui vous est 
due...   Alieï... 

bans répliquer, la dame en noir esnuiswi i>nc 
humble révérepee. et s'éclipsa. fiiîr»iii;iiil son 
fjls. par b porte que venait d'tiitï'ouvrir l'au- 
tre malfaiteur. 

L'homme au mouchoir rouge s'était retourné 
du  côté  d'Elaine.   cl   rieannit   sardr,-iviqiîenier>.:. 

-— t.e'le f<>i.s, ma belle, je crois aise nous vous 
tenon* bien : niais calmez vos siiârmcs, vous ne 
v-i,-/. nhs lonirtemp- seule, r»'ici MI\ petit quart 
<i heur- . je peux vote; prcinelire que voli'i' cxe.l- 
!ec» .'• rt i i. M.' Jut'.in lure,î. sera venu voué re- 
j.iiidce .. 

EbiiiMt se r.'ie!- en nrrièie sur Ben si'ge. ni 
pr'isF.!.::. un cri d'horreur, dcvanl la menace du 
bannit. 

— '.'.' :ie..n<j cette StttércsKiale réunion 
lien.  (:,!,;. lut  .-ebii-ii, .-u   rjVaean.!   h 
P'-i.    rrue    jer-   Jimai   fini   riouv   Rallia 
ob-i'-iani       •• .ii is-ii it c    dont    r.M:haru 
[urii."   ..-    m'iiiii.-,-.: 

.i:e;ii'"l le eh; f de « 'a 
il de laire f.îl:i.>ior>. était, 
le <..: liemeure, nrroniKi- 
joiie ix reojii:-- r«ei. i;v it 

;   HOC   oi   n;es;antc  iiisiSf 

f> u rr> 
. jours, y 

nient 

I      .léièbie   dcteelive 
Main    lui   étroin!   >•   *W9 
'::••-..-,  :'a\on.-   vu,  sort'. 
irsjt  rb-  i^joi s--n   .'!   0e 

■ré se9 s« vice* r.i 

i: i 

Li e-.e;.r<.. e!.;',; assez lor.C'1:.". d"' Ciiatham 
.•un:.." à M.izii-i.iir«f : H.'e nt i-aru! ce.peiiJ.mt 
r*vs îc-iie .iux deux t.oiwpies. yrâce à !o eonversi- 
ti.-ài -ruinant* ri  animée àe '<M;r oQWpaglIC. 

Tan^-is qn«! Paiitr. rouUiî à '."avers la ci..npa- 
_-r,.-,  da   temps- wc   tMnpn.   It   mair-   de   i»   jcUie 

/ 

femme s'cgnr^il à !a déroute, du côté de celle 
de Justin, qu'elle pressait douoemefit, avec une 
reconnaissance  émue. 

Ln Français, ouï connaît ses devoir enve.,c 

une femme, cejui-ci rtndait r.ulurcliement pres- 
sion !>our pression ; mais, à ces moments-là, 
son pied s'appuyait sieuificativement sur eelui 
de V\ aller, placé t n. face de lui. avertissement 
tnuel, m.iiei rxiM'e.<-sif, pcwr rappeler au jeune 
•lomiiie que. pus plus à ceite minute qe-s pi'éoé- 
dr-mment, son patron .n'était la dupe de la »é- 
duistmte pereonne à laquelle il paTùissait si ar- 
dt'Di.iiiébt   s'intéresser. 

L'automobile s'anêla enfin devant une toi'.e 
de   villa   eoriiu-tte  et   de   bonne   apparence. 

— Ali! observa Ciarel en le vaiHiuant, \ eus 
ocr.uj,)'./-   l^'Jb'  I-i   mai.-.on i1 

— Oui, répondit la dame."c'est plus roir-mo- 
aV., et mon iiai.ee a tenu ù ce uue j'eusse V>u- 
le-    nie:'   aises. 

— C'est certainement  très agréable, mais c'ed 
aîRsi    nueiciue   peu   -.iangeiaux,   cl    'es   cii'ibiio 
leurs   s'.ivenlureii!    plus   aJwt'Menl   dons    ejs   de- 
(riiiiircs  isobio*   qu'ailieurs...   ic  siu*   moins   sur- 
pris  qu'ils  se  soieii'   attaqués  à   »o*  bijoux. 

— Heiive.usemeril.. i',- vori! avoir affaire à forte 
paiti- . '•! Liàce -ii ".ou;, je siii-; ie\!aine de les 
ielro«ve.i ... 

Tout fii parlant, la Sp^e (emine. montrant 
ie i l.emin à se» cleuN iieiiveaux r.niis, left intr..- 
;l-:is;i dan-- îi^rielit :>r.,lplr. meublé avec goût. 
De lov.nlf* néWiérfs reiombaii ni sur la :>orU- par 
eiipj«die il* eii-trèrfnJ. ainsi que stw tiu^ autre 
pente, ay fond, ri *ur la vaste îeuèire >uj s'ou- 
\:.,il   s.u   in   f aiiMXiv'ue. 

— Vous a'.!<•? \oiis' .issei.ii une inhiiitrL. dit 
aimablement ia iiiaitresfie de nie' .m... ie .aïs 
fidie iHvparer du llié, et ôlev mon manteau ci 
mon chameau .. Vraiment, après une pareille 
course,   je   m»-  sens   brisée. 

I      Un sterne d'as-en'iiuetii lui répoi»dit, cl elle se 
I dirigea vers lé   ;V.n<L 

éehéard, entre l'autorité boclie et î'aurnin^tra- 
tion  Irançaise. 

Nombreux furent se? concitoyens, membres du 
Conseil de la cité, magistrale de la Cour, et du 
Tribunal de ivc/instance, coinmcrcri.nts, indus- 
triels et ouvriers, oui, spontanément, rendirent 
homiiHiaê  a son   ; l-isn   .. dont   le   pttmripui 
résultat fut d'empétel :• le pillage de la ville de 
Douai. 

A l'instruction. Is prévention cban^eîait ; la 
preuve de lu culpabilité n'était pas faiie ; 5e 
rapporteur conciliait à un non-lieU: i\iai".>, \\. 
Loos était magistrat de 'ordre judiciaire .; accusé 
publiquement du crime d'intelligences avec ! en- 
nemi,- il devait ne jesiitier pleinannenl. 

A l'audience, faifidrè ne changea pas de phy- 
sionomie ; les témoins à charge maintinrent' 
leur déposition : ogiuç eilés pyr la pa,ri>ii 
lesquels figuraient MM. Letetnçois, Eieffé, Cait 
vvès. magistrats de la Cour, rendîrenl lionimage 
à l'attiludo loyale et énergique de M. Loos a 
rencontre des  autorités  allemande-. 

Notre a nu, Léon Lscoffier, nouveau député du 
Nord, était \h peur situer chaque chose à sa 
place, redresser certaines erreurs. Avec son au- 
torité et son talent, malgré ie réquisitoire de M. 
le commandant Machart-Grarninont, comniis- 
suire du Couveraiemeui. M. Loos, i;>on Français, 
qui n'a-pas démérite, sortit rie l'audience la tète 
haute,  aijrès   un jugement d'acquittement. 

*»»   

France,. Patrie chérie 
a NOUS  SOMMES TOUS A  ELLE », 

DISENT   LES  ALSACIENS-LORRAINS 

Strasbourg, 9 décembre. — Toute la presse 
d'Alsace consacre à la séance d'hier de la 
Cha*!ibre, des commentaires recon naissant 
que toute la population est d'aecord avec la 
représentation alsacienne au sujet des termes 
jjc .';•  déclaration lue par un député Alsacien. 

Le « Journal » et là « République » publient 
le document historique en deux langues. Le 
« Nouveau Journal » écrit : ■ M. François a 
parle au nom des Aisaciens-Lon'ahis sans en 
excepter aucun  », 

Le journal « Ai'sace-Lorraine » dit que la 
journée du S décembre marquera 'e triomphe. 
du droit sur là force. « Nos représentants ont, 
par ia bouche de l'un d'entre eux, affirmé 
ïeu'' joie de se retrouver au foyer national  ». 

Le Parti radical, dans une sê%uce plênièrë. 
o vote uni: motion disant ruie ses adhérents 
se joignent de- cœur u Je o-Xiaiation solen- 
nelle u'.Msaee-f.orraine. célébrant leur joie 
d'être enfin délivrés et leur attachement indé- 
fectible à  la  France, leur Patrie  chérie. 

LES ELECTIONS CANTONALES 

la partitWitffl fc rilfeiafli» 
à ia mmÊÊÊ des pays dévastés 

Fianefor: ) ieeenibie. — fl vient «l'êtp^ créé 
o Coiooie un DOireau rentrai d'appijvisionne- 
pienL  des terri*. >nv.~  de   l'Est 

Cette Histitutton; lui »a (ûsdoriiïer te com- 
merce es ''inOusti'ij des asbnes de la Sarre et 
du Rbl i, a poui" but. d'aiâér a ;<i veconstitu- 
tieui du t- rritoire en formant aux Grosses 
maisons   iqats tçe   n.aténaux   nécessaires 

l.i l'un eau « entrai d'approvisiôiine:nent °n- 
ti.:i liu.ii-nient é'n iciation avec les firmes 
tommercbiiies le.^- FaVs de l'Finente. 32.000 
maisons „:,;  daia  'iiutné   leur adhésion. 

Si une firme, pour une raison QiieicoiiÉjue. 
--. i uive, dans l'uapossibilité d'exécuter les 

M ajides qui lui sont faites, le Bureau cen- 
:<■,, . i, géra prévenu immédiatement, afin 
en'.iii puisse pusèer la commaiid-j a une autre 
maison. 

Le dernier record 
UN   PONT REMPLACE  EN 40 MINUTES 

-    On   signale   que ■ l.-.ndre-.   >:■   décembre. 
v K-'I.N   pont   "ii   fer   '. à g 
pies   de   Nottintfham    a 
vient  d'eu e  '■'• inpUm ■■■   d 

• île uiiiiid  s. par   m p e.' • u    ci :r 
truction   toulE   nouvelle    '.e.-t   à    l'aid 
puissantes   gru-..••• .a   vapeur que !e  pont 
chargé cl mis en ptaçë, en pjrèsexice      a 
énorme. 

C'est certaineraenl   an   record   in  vite 
vient d'être battu. 

euit passât 
■ voie t'i'i' 
ri  espace  c 

qu 

Les Boches jugés 
pan Êes Boches / 
NON,   MAIS   ALORS   ? 

Berlin. 9 âécetflftbre. S nedi sont arrivés 
a Berlin 10 officiers ne l'Entente quaUtlés snn- 
p'ement comme «tttacU.és :'UX e.ifferentes mis- 
sions   militaires   aînées  en   Allemagne. 

Toutefois, le « Uerliuer i'tgeblatt .» croit 
pouvoir affirmer qu'il s'agit, de ta eonrîîiis- 
sion chargée de réc-'amer l'extradition des 
officiers, des soldats et des hommes politi- 
ques responsables des atrocités commises par 
l'armée aliemar.de et les autorités civiles 
pendant la guerre. 

D'après le c Loknl. Anzeiger », M. Von Lers^ 
ner a reçu l'ordre de proposer que les offi- 
ciers réoûunés par l'Entente soient traduits 
devant un tribunal qui fonctionnera en Alle- 
magne et qui présentera toutes les garanties 
réeianiôes par.les allié*. 

. — '■—— ——■*<»»   

Le nouveau Ministère Espagnol 
Madrid, 9 décembre — M. Data a accepté dé- 

former  té  rablnet., . 

UN VIEILLARD"! éTé éGORGé 
à CaneSSe 

Ali Cromenouck,  un petit hameau de Capelle 
un   vieillard  qui  vivait   >eul.   M.   Charles Denvs- 
ter,  68 an?, a  été IrtWty^ ayffiaigriné. 

Le malheureux av.iitété  tué ù  coups de cou 
teàtt.   I!  avait   la  gorge   ouveiic. 

fse ou les assassins ont touill<- la ma MO» On 
a retrouvé la sacoche de I* vietinu' : elle ne nui- 
lenait que quelques boas de clijiroon, ruai< pas 
d'argent. 

Le Pnrmie! est sw4n  lk-u\. 

LILLE Sud-Ouo^t 
goantfrjasFacgaacaiw.,, fusa»— 

Marcel 7>UJARDIN 
sur  du i i   utérin    .   Y» 1 '    .f    t:n   uûftU Mit     S 

s-.;    ! \rrond - - 
avant que i - ■■- :■ tu 

prières.,  laissez-i OUS   \ 
vcz Hre mieux r ;-mpli 

l. fiomane  que ie    i '. 
lier aux é 

tism  si.d-ouest   .- 
C'est à Lille ou : i est' 

LILLE 
£>   if~-V*   -J ■ôor*I"t:.jEts 

ii  a  ewsigne   ■  >ur   e   re- 
.<   ie  lan- 

lélud   -\i-   i i aine. 
né. te ^'5 septeml .-■_• 1878. 

POUR LE DROIT DU  PEUPLE      , 

A 1.6 ans. il antre au Parti Socialiste. C'est au 
Comité S'-Sauvcur qu'il adhère. Assidûment, rue 
de !a Victoire, « A la Liberté ™. i! suit les réu- 
nions du groupe. A peine inscrit, il forme une 
association   de   jeu-nes. 

Malgré son. jeune âge, activement il participe 
en l.îr'95 à l'élection de Ghesqnière; contre Pierre 
Legrand, en 1S00 à la conquête de l'Hôtel-de- 
\ ille. Ce bien pai-mi lés roiiges a lot lait de 
prendre  sa  piacr>   de  combat. 

11 suit Ghesquière dans sa campagne de défri- 
chement de l'arrondissement de Lille. A ses oô- 
ti'-s. il est blessé dans le guet-aperis do YVaha- 
gnies. En 1897,, il escorte Samson dans la âme 
cîreonscripbion. candidat contre M. De'.aune. A 
Coniphiri-en-Carembault, il porte des bulletins. 
Le soir, de retour à -Scclin, des cléricaux le 
rouèrent de   ooups. 

Depuis IS an-, seerèfebra du Comi'é d'Escraer- 
mes. de Icffigaés années membre de la C.oni'mis- 
sion administrative de la Se ti^n Lilloise, au- 
jourd'hui encore il détient ce mandat et assume 
le secrétariat du '".'unité lèmci Ghesquière, ou 
s'unirent les militacts des Comités d'Esquermes 
et de VVazemir.es. 

Président du Comité éa Mcnumer.t Henri 
Ghesquière. le deafniar Congrès de te- P'édérjdion 
du Nojed !'a appelé aux hautes fonofaons de mem- 
bre du Comité Fédéral. 

A LA  POINTE DU COMBAT 

>lf!i!ant dn ParU, Dujardia ne borne pas son. 
activité à l'action socialiste. Cesi sur tous les 
terrains  qu'il  lutte 

Laïqtte.   d   est   membre   de   L'AssociaUon   d 
Anciens Elèves  de  l'Rcoie dé  la   ru«   de   i' li .- 
^rti-cfericai,  dan - -• h  ^uartii r  il ..--■■: ; l'orga- 
nisation  ue-s  convois  QiyUs.   Aussi   Lien  ce   .    ,; 

tau; paie de se. personne.   A-::: voies d.   manifes- 
tai    ii.  i'  fut au   premier  rang  de ceux  qui   se 
dr< -:sa:ent c<r}'r>?. la   eî.'-rirai' ••    Homme  d:.   peu- 
I'..-.   d   s'honore  u avoir  été   bîossë   ;.ï"S  de  ia|- 
fair:;  FUirnidien. 

G ■• ipéi-ateiH', f, adhère h la Boulangerie 
« L'Union « et à la Brasserie ■ L'Avenir ». Au- 
jo.nn'hui encore, il fait parité du Çottiit*! de 
propagande de bette ï. ri nh aq de la CcsopjSra- 
tion. 

Mais c'est surtoufdans les Syndicats que Da- 
jardin. a su donner !e plein de sofi effort D'^ 
son plus jeûna &ge, il adhéré ■ i SVtkKoat des 
Piessaurs En 1VJ9. entré aux Services nmnici- 
petux. la c-.ir;i:i.-i le ses camarades l'appelle 
au poste ;i."' ise n a pe du syi.i'e.ij. •* -5 ïordi-I 
ni.i's qu'il repr---M' ' au -•■ >'fe i 1 ■ Corrirnissii n 

eiistrative de lu Bours»? i.. Iravail. En ISOîS. 
ia fusion laite des diverses HrKntï Isa fions, les 
u a v ailleurs mmiioipaux i i roi fi ni les u-ne- 
tiotts- de   Secri laiie-géni ;        assure . 
aujourd'hui     >■ -    'iv< L   -   •■■   tro i   nt   !   ; 

augmentations ie salaires aj^HrécSab^w et: les 
ooeilieures onduions de travail que sou .i u u 
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Les Votés des Réfugiés 
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L'HOMME   QU'IL  FAUT 

. .'■■    ;   ■ '■ nt   i ■   ■- : efre   il   fut 
....   I      '>!!!'. 

i. on    •.-   ■ assez pc ur mon- 
trdin   i     : lili   int   Mi -.  i    T  ci;  -ans 

Le tiatsater des ruines 
l\   KM-'tM   lîLFSSi: GI{\M'.\lFVr 

' lardi   vei -   m di,    plui ieurs   enfants   jéUaleiïl 
les  i eue -   .,      i- ai- -:,-   ,; ■ i:,  ,-n ■  ,j ..    xu- 

.-" -' us.  I.'iii.  ,: ,       ,     .    ,-. . ,; -i ,,,.,,,, • M,-,rel 
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IN  VIOLFM 

On a amené-hier uii Pa'ài   de Justice l'ouvrier 
I ':   ans,   i   ■:<   maiil   à 

inibai   . Cesi      -: ridti qui a été écroué   est  nj- 
■ d'aVpU':, U 'I 

l.   B lUrge   is   ■■ 'd- -.     '...'.     n - rCr-'-ule.  égalai 
â   i L'UUi ... 
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C mseil 

le 

CANTON  DE  CYSOING 

Le Comité  Cantonal,   dans  sa   ré 
décembre, a désigné comme candide 
lions du  li déoeanbre,  r  '•>'■'  !'' CoB6 
le camaradjé VICTOOR Charl s : !  nvr :■ 
'l'an'ondisseuient le camarade DUSSAR1 

Niais Comptons sur i' GOttl «TS des .' 
des l» communes du canton pour asî 
triompne df n s deux  c 

Pour  cette  doubh ■ Ile,   te  P^irti   rèacttoh- 
..;,;... et ie parti "républi ain onl faittine entente. 
M Demesraay est seul candide! au Conseil gé- 
néral  pour  ces deux   Partis. 

-\u Conseil d'Arrondissement le enndida! sera 
un réactionnaire dont ie nom n'est pas encore 
connu. 

Nous demandons à nos cnnnrades de T*il' T 

-• if qu'il n'y ai! aucune ;ib-î 'nlévu dimoehe pro- 
chain 

( e-l ù cette condition que le Parti Socialiste 
tri «nphèra de ses B Iversaires. 

.   " VICTOOU Charles, DUSSART Henri. 

Coups   de  tampon 
Pi ii B'AfttOfS 

A i'ainde des ru3 d'Arl    - etBàrthéiêmiy Di'-l' 
.- ml.  ! •    demie, une au:o 

• ir le soid ; Julien, du 500 ■ ré- 
irtillerié  ilassaùt,  a  gratifié  d'un  spli» 
• tampon à l'ar ière lin camlôn-a ùtd des 
.'■  j)ii.:;   ,   •!   ml    ur Va» Andenaerd •. ti, 
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IV.    JI'J. n   a   :,i   ie us- \y momiaii 

Paj main  souleva  la portière,  mais  au  lieu  <: 
disparaître,   elle  s'efi.iça. 

La porte devant iauueîle eile t'était arrêtée 
venail de s'ouvrir, iivr.mt passage n trois hom- 
iiics. oui tenaient chacun' un revolver braqué 
sur  l.s visiteurs. 

CL'CX-CJ se i:lour/iêrenl hâtivement du côté 
du   véslîbirte. 

P.ir celte itisne, lioi.s aulrei» hommes, .irmé- 
de la jnèmé jii'.uiè; c, venaient de faire irrup- 
tion. 

— Haut tes mrûns ! CQpamanda l'un d'eus. 
Vous   cies   nus   ridsonnieis !.. 

.lùiiieson eut un geste pour tirer de sa poche 
seui   propre revolvar. 

— Nou i non! Wiiitei... C'est imuile!.. fît 
avec un impe. un bible saiiii-iroid J.UKtûu Clai.i. 
tp*jT docile, lirait, à la uleaiièie injonction des 
.1 "• : i ; 11 i- ri t»s. c'evé- ses deux bi:'s .îu-de-elli de s-i 
ièle. <ics messieurs di-ireii; nous faire fidre, un 
pp.ii de eymuaîlioiK:. Ne les contrariez ois, et 
salishiihvs .»mme  moi   '■- leur dé-h !.. 

lAcuiu.' d'iuie !'-Me .i;-sur;inee nuds oliêissfln! 
comme de coutume, le jeune secrétaire imita 
«Ois  r. ntiauer  l'éiriiiiiie rHnuèi.f  de  »«   rnaitie. 
    Messieurs,   continua   tmi-çudlciucu!   c<!ui- 

oi. en s\;'. en«>i>:i, le' sourire i-ix lèvres, v.» 
si-- ne-ie-Miir-, je dois loi! d'abond Vos* dire 
Mue j'^ nj'uller.rtiiis à celle iduiubie surprise... 
Vous ..oiiiiiiiiw't Me» .;u".j!i ^ n'exerce pas ntou 
métier san- prend- u '.ivaiice certiinc- précau- 
tions... indisix-n^iil'u >'... la grâce de notre ho- 
tessc  ne me lcc  0  :^-:-  '"''•  •#>''>:'••:' '■■■ 
   Ql4e  voulez-vous  dire i'   irit.'.'i'Cveea   lu   Crnn- 

de Miù'eiU' . d'une \'ï!\ :,u<-i dui'e cî brutale, 
qu'elle éiaïl lnumunieuse el doue Uueleues in;- 
îiiuls 'dus lui 
   Simplement    m;.    j'a.i    li,   entre   nus   cinq 

doigte, continua le détective scientifique, e» 
.ibaissaiii légèrement sa main droite, une petite 
boîte ronMnri! une rrrtaine euantité de fnhni- 
:;:de  Je   iiKHxure. .  (ju'un  gede  de   11a  ffaS* là 

lénanùe à travers ce salon, et non seulement 
celte maison saule, mais il ne restera pus une 
pin 1 • ('.bout à Miiyl mètres ù la ronde!... 
Mainteiiuni,   mcssieiii;,   vous  iiouvci:   tirer! 

Kn niènie temps, il s'installait conforlable- 
mcnl dans un f;iu!cuil, en exhibant aux ban- 
dits d'un geste circulaire, la petite boîte qu'il 
nianiiiit   délicatement   entre   ses   do gts. 

Successivement, en la voyunl passer devant 
leurs y-'iiv? ceUK-cl c-qui--:èi( nt im ni-uvemenî. 
de recul effaré, confeinplani J'ui\ o-il -tttpéfait 

cet homme extniordinaire qui, sur te ton de ta 
cos\ e-rsation la plus terre à terre et la plus h.i- 
naie,  jouail   au<-i   teri-blement   avec  la   mort. 

La Grande SÎarceHc n'eut pas d'hésitation. 
ScutiUil la partie [urdue, elle profila d'un ins- 
tant ni' Ctai-e! fouinait son regard de l'aulre cù- 
k-   et   s'éteiiea  hois  du   salon. 

Les six hommes en la voyant sortir, se regar- 
déreiil, indécis. Puis, un à un. lcnterncnt, sui- 
vant le même cheiiiin, ils se dirigèrent vers la 
porte. 

Leur prisonnier de tout à l'heure, devenu sou- 
daituTil eut l'arbitre de leurs destinées, les re- 
gardail s'éioi;/ni-r et disuaratlre sans souligner 
leur   vié'/art   par    la   moindre   observai ion. 

Mai-, au luomuit où le d. rider d'eittre eux, 
celui oui paraissait t ..minauder aux autres, ai- 
laft se mettre eu mouvement, pour ^éclipser à 
son   tiMir.   ia   voix   de  iustiu   l'arrêta   sur  uiace 

i __. J-Jt   ouoi i   fil-il   du   ton   le   plus   gMgagoaiu,l 
vous  note  l'uiltez aussi?.,   vc'là uni   n'est  gwèr< 
eomiois'..   fuites   HOU*   donc   ie  plaisir de   relier 

1. n.ii'.s   rtueloueS   minute-...       Noas 
jioiis  à   eau   -i' ' .. ■ v 

Tuui   eu   iiar!:i!ii.  il  s.'.ippr.x'hnit de l'honame, 
. n   U iuiiit    loUjwur*   entre   deux  doigts  ta   j 
boite. 

L'aulre semblait avoir clé brusquement cloué 
au   olancher.   tant   son   imnmbiHlé   éiait   r 

soeiH'   dVdïroi   perlait   à  son front.   Cepen- 
dant il   s'efforçait  de   garder -J>oiiiie   coiite' 

' et de  faire  appel  à  tout  eson énergie pour  tenir 
I tête à   son   adversaire. 

— Tout d'abord, ordonna celui-ci. fiiiles-moi 
donc  le plaisir  de  me  passer  votre  revolver. 

L'arme  une   fois  dans -a   poche,  il   continua  1 

— Maintenant, j'ai quelques éclaircissements 
à vous demande:-... Avant tout, si vous ctiei 
pM'vr-nus lo'it à l'heure à nous réduire à l'im- 
puiseaoce.   comme   vous   i-'«s^érlez,    je   voudrai* 
savoir  ce  sue   vous  aviez  fwdre  de  faire  de  nous. 

L'homme ne répondit pas. Pendant ces quel- 
ques secondes, il .ivait eu le temps de repren- 
dre  un  peu   d'assurance. 

— M..n cher ami, poursuivît Clarcl, en .-<* 
fournani y«rs son secrétaire, je p. use ni'il c<t 
temps de tirer: de voire poché le ri^vovler eu,, j,. 
vous ;ii conseillé d'y rentrer... Il va non,- ti-- 
V.nit    in'r-saire.   pour   délier   la    langue   de   ce 
Jjop sUexicieux ^cnt!cm;ui. 

lidèe   exécuteur d'" la  consigne. Jameson  bra-' 
qua   son   arme  dans   H direction du   bandit. 

Celui-ci ne sourciila ^u^. Justin Clarcl le re- 
garda  fîxemecL 

— Nous ne \onîez décidément pns parler, mon 
garçon i1.. Je créés cependant nu.* je vais vous } 
contraindre '., 

— El   mo;.  jq !(r, (ly,-,:^ pa*!:. 

I      —   N'Y.!.-   .i!l<_..!^  voir!.. 

! -      De.sa poehe intcrwMw:, il tira un oamec lub< 
qu'il avdil ;e i- cn même !••; :;.- oue lit boit» 
..le liihidiMi.. de in.'ji.iire, dans ia petite aruioiu 
d».  -ii  chaaib; •. 

    Vous 

— t 

i"E  ne   ;.- craindre la   mort 
'     ■'   i,   l'i.i "lue ' 

nais  j'ai  iviieehi... 
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